La prière ou la dynamique de l'alliance

Dans Parachat Nitsavim, Moise nous prescrit : « Ce n’est pas avec vous seulement que je contracte cette alliance et ce pacte, c’est avec tout celui qui se tient aujourd’hui avec nous devant le Seigneur notre Dieu, comme avec celui qui n’est pas présent parmi nous aujourd’hui (Rachi : aussi avec les générations futures) » (Dévarim, 29,14). Le Midrach Rabba, d'une manière étonnante, au début de notre Paracha, mentionne le temps des trois prières quotidiennes : « la prière de Charahit, du matin est du lever du soleil jusqu’à midi ; la prière de l’après-midi, Minha, est jusqu’au soir ; et la prière du soir, arvit, n’a pas de temps fixe (c’est-à-dire qu’on peut prier toute la nuit) ». Il n’y a a priori aucun lien entre l’alliance contractée ici entre D.ieu et Israël et les trois prières quotidiennes. Si le Midrach décrit ici le temps des prières qui couvrent toute la journée et toute la nuit, c’est pour nous insinuer que « ce jour » dont parle notre verset, c’est en fait la journée du juif qui doit être rythmée par les trois prières quotidiennes. Et ce rythme égrènera la vie de tous les juifs (idéalement) de toutes les générations. C’est donc par le biais de la prière que l’alliance préservera son caractère immuable, éternel, indestructible. Car l’alliance contractée ici est l’alliance qui doit engager toutes les générations, depuis le Mont Sinaï jusqu’à la fin des temps, du Messie. Et c’est par la prière que cette alliance perdurera.

Comment la prière permet-elle d’accéder à ce niveau d’éternité, sceau ineffaçable de l’alliance divine ? Le Récanati (commentateur du Zohar) nous révèle la clé : la prière n’est pas seulement le moyen par lequel on demande à D.ieu d’exaucer nos souhaits, mais c’est aussi et surtout le vecteur unique et exceptionnel que D.ieu nous a donné pour communiquer avec Lui, jusqu'à l'adhésion. On apprend cela du mot même de téfila - prière en hébreu. Téfila est formé des mêmes lettres que pétila, qui signifie la mèche de la flamme. De même que la mèche s’entrelace avec la flamme et la lumière qui en jaillit, de même l'homme en prière s’entrelace dans la lumière divine inondant le monde. Cette lumière existe depuis la création du monde, et l’on peut, par l’intermédiaire de la prière, s’y baigner, et ainsi tenter de se rapprocher de la Source de cette lumière. La communication avec D.ieu n’est rien d’autre que cela : s’envelopper du makif – de la lumière enveloppante qui permettra à chacun, en fonction de ses capacités intellectuelles et spirituelles
, de percevoir quelque peu de la Source Première. 

 La prière juive n’est pas un état de transe hypnotique qui nous déconnecterait de la réalité. Il s’agit au contraire de relier le monde de la matérialité avec celui, impalpable mais néanmoins bien réel, du Créateur. Bien réel, disons-nous, car D.ieu n’est pas une force créatrice qui se serait détachée du monde après l’avoir créé, mais Dieu c'est aussi le Maître du monde qui le dirige en permanence et qui se manifeste à chaque instant. Les manifestations de D.ieu étaient évidentes au temps de la prophétie, depuis Avraham jusqu’à Malakhie, en passant par la Révélation Sinaïtique ; aujourd’hui, il faut un œil et une oreille plus attentive qu’auparavant pour capter ces manifestations, mais elles n’en sont pas moins permanentes et décisives. La prière est le moyen de relier ces deux mondes, celui de la réalité tangible, concrète, avec celui de la réalité divine, ou plus exactement d’élever le premier vers le second. Puisque D.ieu est créateur de toute chose, il ne s’agit rien d’autre dans la prière que de renouer les liens entre le Créateur et les êtres créés
. C’est à l’homme, seul être doué de parole et de l'intelligence, que revient le privilège et le devoir d’élever le monde créé vers sa Source. C’est la finalité de l’homme et celle-ci passe par la prière, puisque c’est à travers elle que l’homme communique avec D.ieu
, et rattache les créatures avec l'Eternel
. La prière représente un travail long et difficile, car communiquer avec l’Etre Invisible et Infini demande une grande persévérance, surtout si nos prières ne sont pas toujours exaucées. Mais il faut s’imprégner de l’idée-maîtresse qu’au-delà de la prière-demande, se situe un degré beaucoup plus élevé de la prière : le lien qui réalise et renoue les créatures et le Créateur, et ensuite, le Créateur et les créatures. C'est là le secret de la dynamique de l'alliance.

Néanmoins quand une communauté, voire un peuple, ou mieux encore, toute l'humanité, prie, alors ile ne s'agit plus d'une demande-prière, il s'agit d'un esprit général, universel, qui anime les hommes, ayant la capacité de rétablir l'alliance sacrée.
Selon l'Essence de la Torah, Nitsavim, p. 365 Ed. Ramhal, 2004
Rav Mordékhai Chriqui

Institut Ramhal de Jérusalem

www.ramhal.com
� Nous avons mentionné les facultés et intellectuelles et spirituelles, car la force de la prière de chacun dépendra de ce que l’on met derrière les mots que l’on prononce, donc de ce que l’on sait de la façon dont D.ieu se révèle au monde, et de notre capacité à construire, à partir de ces connaissances mais aussi indépendamment d’elles, tout un système spirituel autour de la notion de Présence Divine qui sera propre à chacun. C’est ce mélange qui fait la grandeur, et aussi la difficulté, de la prière. 





� Voir Ramhal, Kitsour Hakavanot, p 162 "le lien entre les êtres séparés et leur origine".


� La prière n’est pas le seul moyen de se rapprocher de D.ieu. L’étude de la Torah est évidemment encore plus importante dans l’échelle des valeurs sacrées. En fait, toutes les mitzvot forment un pont entre l’homme et D.ieu. Mais nous insistons ici sur le commandement de la prière car il nous semble cristalliser le mieux la possibilité de communiquer avec la Présence Divine : on parle véritablement face à son Créateur, et c’est pour cela que la prière doit se faire debout (la amida), car on se tient face au Maître du monde pour communiquer avec Lui. Cette mitzva est d’une telle valeur que les Sages du Talmud l’ont décrite comme le « sommet du monde » (Talmud de babylone, traité Brakhot, page 6b) 





�  Voir Ramhal , Adir bamarom, II, p. 67-68
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